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Le septièmte Jour dle leur arr-estation, Lcgoff
et dIe, MNorvan ai-rivèrent, à lat tomibée de lat
nuit, au foirt d-u ot.an-ihl

Aucun incident di.gne die renmarque nie si-
?nlali ce long et CinîîuyeliX voyage pendant
lequel Legofi se mlontra d'une égalité et d'une
douteur, dle caratrère qui charmèrent l'offi-
ciel. .c (lMorvanl, absorbé par soni amlouir pour
Nativa, grapresque Constammîîent le sln
ce.

Un mois, un mois tout entier se passa sanis
amiener aucun chlangemlent dans lat position
des djeux pri.-ýolnnerS.

P1endlant ce siècle, - Car on1 Sait Combien
les heures de Captivité se traiînent lentemîenit
et paraissent intermîinables, - Lego I!'ne sor-
tit pets lui seul inistant (le soni inaltérable sé-
minité.

Le trente-deuxième jour- (le lat captivité
(les deux amis, îe geôlier, après avoir reii-
vove ses aide s quii avaient apporté le diner,
resta seul avec ses pri solniiers.

-B3aron, (lit-il à LegoflWj'ai appris (lue vouis
étiez extr'êmîement riche et fort, généreux. s il
m'était donnéê (le compter sur- votre (liscré-
tion, je vous procurerais peut-être un vif
plaisir.

-Quel plaisi r, ilon zalik
-Je vous reimettrais un billet qutoji ai recui

pour vous. .. (le votre mulaitressu, Sans (joute!
-Ahi' tii reet tit billet pour moai, répé-

ta le boucanier avec une parfaite indilren-
ce c li bien eluion garçeonm, il faut porter tout
dle suite ce billet au gouverneuir de lat pli-
son. . . cela te fera biieni noter -t servira et ton
avanîcemeînt

-Tieils dit le geôlier, je nie mleseai -
mais attteiiiu à cette réponse! AI, fait ! c'est
une aldéc... je llîî'en vais (le ce pets chez M.

-- \'almn gai;4oil et b onnec chalice
Le geaîn'r, évileiliîlemt dépité, se (lirigea

vers lat porte limais, auil mioilent (le l'oulvIri,
il parut se r'aviser, et reeatvers Loif.

-I1lie i'est p1luis poSsi 11e dillerI trouver
MN. le govenur lit-il, car il me dlemandle-
relit p)ourquolIi i;aigrl Si lon1gtempl~s ce bi11-
let salis l'avertir, et atu lieu (Ile Il r-écolîiela-
sel-, il Ille retirerait Ilia place.

-uas (jolie ce billet depuis lon'gtemps
-Dlepuîis ior,) soir, répondit le geôlier.
-Tu as eu tort d'attedr Jeupsqu'à présenit

[pour accoîmp lir ton iiîeVoi r, Iin 'Il gaçot i..
-Dameî ! moonsieur le baron, je comptais,

je lois vous l'avouer, Sur votregéirit.
--De façon (lue C'est à lat bonne opinion

qtue tui as le mowi, qule ti dlois d'avoir perdu
l'occasion de faire valoir tont zèle ! Allons, cxi
Conscience, tuii érites unt dédlommagemnent
Tiens, voici dix pistoles (lor'i

-Et voici le billet d (it le grelier. Seule-
tuient, je vous prier-ai, unti( fois que vous cIl
aurez pris Coni iissance, (le le déchirer, ou
mileux encore, (le le brûler. . .

-Inutile, ilion amiIi,.ie lic tiens nullement
at lire ce billet : elporte-le, tu le détruiras
toi-même ? 'Je n'i ilu'ai Ille louer (le tes pré-
venances, et pour rien aui monde, je ine, vou-
(Irais te Comipromiettre ....

-Ainsi, monsieur le baron, il faut qlue je
vous rende vos dix pistoles ?

Aui fait, tu as raison. Tii peux accepter le

prix d'un marché, niais ta dlélicatesse te dé-
fend (le recevoir une aumône. l)onnc-iioi ce
billet.

Le boucanier décacheta le billet, lhié (le
faç;on à pouvoir le tenir dans le Creux d'une
ii~iLi, ju-tat les yeux dlessuls, Sourit cii haussant
les épaules dî'unî air (le pitié, et Se iîit à le dié-
chirer cii morceau imipondérables

-Ma mîtr'esse qui m'écrit, et qui m'écrit
cn chiffres, pour m'assurer qu'elle îîî'est fidèù-
le ! C'était bien la peine de prendre tant (le
précautions ct de déployer tant dle mytistère
Lat premiière fois (lue l'on te priera enîcore, -
si cela se représente, - (le te clîai-er d'un
nouveau billet pour nmoi, tu i'cfuseras, ilion
amli, entends-tu, dlit Legof? au ),eôlieicna
qlue faire(, de pareilles fadaises,. i, ena

-C'est bienî, monsieur, répondît le ge-,ôlier
eii s'en allaent dl'un anr iiiaussade, je refuserai.

-ois'écria Legol' lorsqu'il eût enten-
dui les portes se refermter et (lue le bruit (les
is dlu porte-clefs fut perdu dans le lointain,

Louis, toit serviteur AMain est umi brave gr
çon il a tidèl1emîeîit averti j'armîateur Coin-
to. .. Un navir-e nous attend. .. A présenît, àt

!<nr At-ant qiîizejoui-s, il faut qtue nous
soyonis miorts ou libres.

A cette .déclaration'<l soit comlpagnonl (le
captivité, deC Mor-tali mie put reteiiir Uni cri de
joie.

-Ah i je comûiprends muainteniant votre ap-
parenite résignatiomi, (pli uIl p)araissauit si mclx-
plicable, lui (lit-il ;voit, attendliez. --

-Oui, Ilionî eher- Louis, j'attenîdais, et quoi-
qlue Chaque mîiniute qui S'écouilât fit à 1110on
ct-ur une cruelle blessure, je restai.s calmîe,
aflin (le nie pas augmuenter- votre découîrage-
ment par lat vue (le mîes souliiTauiees. A pr'é-
SC-lit (Ile nous poîssédlons (les in tell igeicevs ilk
dehors, et tit r-efug(e assurée cil s d[évasion,

socieai at VOS es'pérances <-t et v'os travaux.
-Av'ant tout, uiie juestiomi. citerL-ol

(lit le j iiile liaoiimme en in ter'romlpainit le bouca-
ier. pournquil tû~t iljieure nie voilli<-z-vous

dtonce pas pr-endrhe Coli uiais5aiiee (je ce billet
dlonit le contemnu était p)ournuis dîmlle si
gm-amide impilortanice

-Je te-nais at éclaireritiun touite et à conmi-
îîîeri-tu sotup(,on. Depuis laugtéiiips <iaii, ai
reîmar-qué lo sqi euiet SspeI)Cte couplai-
sautlce dle notre geôlieri. cet hiommeii, dles qu'il1
franiielîe seuil (le inotre pr'ison, se eoil'ose
titi mintien, s'affuble 'unî mîasque Ce5s,2 eui
uit iliot d'êtr-e liii. Je lie sai; quelles Sant s
intentionîs, imais à Coup Sûr- il cil ae de illiu-
\'aises. Observez coillilie ,soitre i-Cud ('ifit et
i nquîîiet cm-ainmt (le rencontrr Itei.les iot';
Commii e pal-fois il se troubl !> Pl>i' eil r velliii.
a votre que.stî i, j'ai po-mse. et I evéieiicliît
illia doiInè raisoni, qule ce't hommeîî avait ai
iiitém-t a mie fair'e lire ce billet. A pi-éeîit
quel est cet, iiitéîêt,j .1' iinrc 1. ..

-Mon D)ieuî, un inîtéêt bieni slmple, ellei-
Lglceluii (le graglil qu1elquews pistoles

-Je mie le eC-ois pas. Uni geôliei'lie s'ex-
pose pets pir si peu. miami1-s('lillnit à perdre~
,ýi place mîais encore à eîîicottuir illie p<unitiaon
sévèr-e !Il y a dans ceci mli mystère (lui Ill'é-
Chiapp)e encore. Mainitenant vous voila pr-éve-
miu, obser-vez les faits et gestes (le notre gar-
dlien. Lat pu-emîièm' fois qu'il r-eviendr-a, je
coIIiîililcerai surî lii Ilues exp)ér-iees.

l'es udeux Coli) pegnlons (le Captivité se titi-
remît, après cette conîver-sation, à minutieuse-
muent examiner l'intérieur (le leur cachot :cet
examen fut vite ternminé et leur- donina pu
dle peine.

L'endroit oit ils étient enfermés se coinî-
pbosait <le quatr-e mîurs eli piel- dle taille,
d'unie fenêtre étroite, garnlie (le lour-ds bar-
reaux cii fer, et élevée .(le Vingt pieds environ
au-dessus du sol;

Legoff après avoir réfléchîi un mîomnent,

allait faire part à dle Morvan (le ses projets,
lorsque le geôlier-, - quoique cette heure ne
fûit pats celle dec sa v'isite, - entra dans, le
Cachot.

-Monsieur le bar-on, dit-il àt Legoff, le
miondle s'imagine (lue les employés des pr-isons
sont (les g-emis Sans eti-ailles et au Coeur (le
br-onze ;la déèmarchle que je fais près (le v'ous
prouv'e le contr-air-e,. J'accours, au noin (le ima
pauvre- femmiie mialadle, vous r-eîmercier dle vos
(lix pistoles ;cet armgent tliti a appo.-té un ex-
trimie secours, elle mac chai-ge de vous assurer
qu'telle v'ous Ser-a reconnaissante toute six vie
(le votr-e bienfait, et qIle chlaque jour elle prie-
ra Dieu pour vous. ..-

-Ta femmiie a toi-t d'attacher tant d'imî-
portance a uin si minimlue cadleau.

-Poulr (les misérables Coluille nous, - car
nous avons quiatr-e enîfants que mma place nour-
î-it à peine, - (lix pistoles, sont une fortune,
Monsieur le baroni !. ..-

-Que nie ni'as-tu prlévenu plus tôt de t
gêene, je mue soi-ais fait un plaisir (le te, venir
en aide.

-- Ah ! voyez-vous, monsieur- le bai-on, c'est
qule, tout g1ueuix que Je suis, j 'ai mula fierté,
mîoi 1Puisque le loi Ille laisse exposé aux toi-
tur-es Lie la faimi, eh) biec» tanit pis pouir son
semvice 1 Je ne dlemlandle pas mieîu x qule (le le
trahîir, muais je nie veuIx pas recevoir d'aulne-
nie !. . -

-Diaible 1 sais-tu, ilon amiii, que c'est foi-t
gm-ave Ce qlue ta dis làt

-Je (lis ce que.je pense, umonsieur le ba-
ron), mép'Ioiîdit Il, eoliu- dl'unm ail- embarr-assé.

-Ne ti'ouvtz-vohis pa:, elîevalie-, repit
LegroIf ei S'adressanît à (le Moi-vaim, (lue c'est
notr-e libeité, ini plus, ni moins qu'on nous

-Eh bpien oui, S'écr-ia le g"ôl ici-avec foi-ce,
C'est vtre- iih.emté i. .. La failli qlui fait Sortir
le loupt (le-s bois r-end l'li'înmête hîommîîe sourd
a lat voix dIli devolir' Et puis, là, fr-anîcheiment,
la IiiiUli Suri la it tilcj sel-ais lîcili-elix,
mionlsieur- le lai-ami, 'le pouvoir t Oas proutver

lDc Morvani, (lotit le c(ei- battait avec t-io-
lenc-, allaiit pr'endr-e lat par-ole, lor-sque Legoif
lepriit

-Moul ami, 'dit-il anl g'eôlier, je tý -elmier-
cie bieni sincmieient 'le tes l'ommes inîtentionis
a mîotl-e U~i, ct Jv e 'oi- rénp o îne à ta Comnti -
ailce pal- titi at"i :je suis bieauceoup moinîs
richie quion lie le ci" lit~m'îacmeuej se-
mais for-t eh peinme pou-rmi I lie ourieu- la1 Somme
sur laqumel le tuoii onute.S sais dtolite

-M i lj 'ai pboimnt fixé aucunie sOiliiii,
Mioniur le bar-on.

-Ce vrtiai, seumlemiemnt, Comimei niotre éva-
Sioni te forcer-ait a t'expatii'r, il est natur-el
qjue tu te iomtres exgent r, je- te le répè-
te, le nie suis pas assez riche pour' accueillir
et satisfai-c tes juistes prê-éti)iouî. J", lois

dou. uuie<î tif (Illme soit ilon (I'.î le i-
couvrer- ina Iili'té, reCpousser- tes ,,lr' . -

-Moui Dieu, mionsieurm le I aroi, il ýouI it
le geUôlie. dlumn ail- Contraii, rienî w 1l'lt-e
qu1e votre évasion mile terait Touîtlî ''is
lus jour-s (les prisumniiie-s se sautvent ':... Enfin,
(le quelle -,otillle dlis posez- vous 2

-J'ai lm<mitc (le t'avouer- Cela, ia< <mI main,
muais mîille lit-res présenîtera-nt d6ffî pouri
moi au noriime Sacr-ifice 1 ....-

-Mille lit'res !C'est titi bieni joli dlenie-r
s'écuria le d'lî-(un ail- rav'i.

-Ainisi ta conîsentir-ais p)ouri quar-ante louis
àt mîolis faciliter îles mioyenis d'ét'asion.

-Certes, lmonsicur le bau-on, savez-t-OIS
(Ill mille livres, c'est ce (1Ie le î-oi nie paie
cin quatre ais. Oumi, mille fois oui, j'accepte 1
Et tenez, pour Comnieîcer-, voici une limîe (lue
J'ai apportée avec muoi, - car j'étais persua-
(lé qlue nous finirions pa- nous entend-e :-
nettez-vous kt l'ouvrage dès aujourd'hui seins
p)lus tarder-.


